
16 

l'égalité des droits et l'équilibre des intérêts de tous 
les états. De toute évidence, l'accord sur le ciel ouvert 
doit être ouvert pour que l'on puisse y incorporer à 
l'avenir des dispositions sur la mer ouverte, l'espace 
ouvert. 

Et bien entendu, il convient d'envisager 
dans ce traité la création d'un organe de coordination qui 
s'occuperait de tout ce qui concerne le respect des 
dispositions de l'accord, l'éclaircissement des situations 
peu claires et la résolution des conflits. 

Le progrès vers une transparence et une 
ouverture de plus en plus grande, vers le renforcement 
global de la confiance, permettrait de façon efficace de 
construire un système global de sécurité internationale. 
C'est dans cette perspective que nous nous prononçons en 
faveur de ces mesures. 

Je suis convaincu que ces mesures poseront 
les bases d'un système de confiance tout à fait unique qui, 
dans une unité organique avec toute l'expérience déjà 
accumulée et tout à fait extraordinaire dans ce domaine, 
accroîtra l'autorité de l'Europe en tant que laboratoire 
créateur d'ouverture, de transparence, de désarmement, de 
recherche commune, de voies vers une communauté humaine 
pacifique. 

Nous voudrions croire que cette expérience 
sera une étoile qui guidera l'humanité, que l'Organisation 
des Nations Unies la soutiendra et que tous les continents, 
les régions, y verront un exemple et un modèle de création 
d'un système global de confiance. 

Je remercie de tout coeur le Canada, son 
gouvernement et son peuple, qui nous ont accueillis avec 
tant d'hospitalité à Ottawa pour un travail extrêmement 
important et extrêmement indispensable pour l'Humanité. 

Je vous remercie. 

LE TRES HONORABLE JOE CLARK: 
Je vous remercie, monsieur Chevardnadze. 

Je vais maintenant donner la parole au 
Secrétaire pour les Affaires étrangères du Royaume-Uni, 
monsieur Hurd. 

LE TRES HONORABLE DOUGLAS HURD, SECRETAIRE 
D'ETAT AU MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES 
ET DU COMMONWEALTH: 
Merci, monsieur le président. 

J'aimerais tout d'abord reprendre le dernier 
argument présenté par notre collègue soviétique et ajouter 
nos paroles de remerciement les plus chaleureuses au 

Per« • lem*. 


